
LE BOURRU.

Q. 131-Quand avez-vous fait cet esti-
mé ?----Rép. "J'en avais fait un d Québec
avant de venir ici; mais ayant entendu le
téioignfage de M. Gauvreau, je l'ai mo-
dgiié, et il est fait' d'après mes livres"

Q. 132--"........ Mon premier es3mé

était 1Os. par jour pour /es chevaux, tel que
marqué dans les comriptes."

Q. 105-Est-ce le cas que, jtqu'à ce jour,
le bureau des travaux publics, ou M Gau-
vreau ne vous a pas encore- dematdé vo-
tr: rapport ?-Rêp. "Oui, c'est le cas ;.per-
a. Lile ne mi'en a dlemanaé."

Q. 139-" Par*eq;ie les officieis des tra-
vaux iubleiis rie m'eu, ont jamais demandé
(deos comptes) etiqgpe le coutracteur m'en a
demanidé.

Eh. bien-!' ilP.(té présenté au, comité
des comptes publics deux lettres, Jaiées,
Pune dii 83 juillet 18ô5, el'autr.e du.10

julilet 1856, lesqµîelles, mih1eureusement,
nîut pas été publiées dans le rappo! t et que
ijous avoînsh-.ies. Ces deux lettres sont-de
M. Gauvreau e.t demaundeia fo-rmiellement à
N. Patirv de. fournir des comptes de temps
e. temps aluî, M.le pits
tot posable ! Cellele 185 a -été produite
par M. Patry lui .êne ;.quant a i au4re,
ious lie saivons pa Conne>t, cn!cilLer-
son véridique -témaignage avec ces faits-?

Mais voyousn pielye chose de iuH
Q. 144.-"Je fournis un exirait de mes

livres muntrantqpe 'ai relu 55,000 briques
et 133L.quats de ciment. J'ai reçu et.em-
ployé 30,000 ba'deauix.. .nai pas mesu-
ré la pierre .' Quant au cedre, J'eu ai em-
ployé 31s mwreanse

Q. 14k, Quelle est la vlènr des effets
dont vousveeezAe faire t'eiumerat Ou

---Ré. le.i£ comutais pas /a valeu-r de la
b>i-: ne, du ciment ete.lup 'erre.. .-..

Q. 14G6-- ' Ai heu de 6i8,000 bri*îeil i
ut et ai ét& emlpt'é uPe 55.£0. Q ait a.

cèdre marq'é £50,. eela4aut vz'aLuý Lb.
Il y a 20,0t d ardeaau gl*. ne siia pas
V-prius à BeIle-bIe et.deux fers qui ae stu

s&onlt pas rendis. Le-s chassis îa é îe rit

peiuturôs i vtrés, et ils out été ît.gs au
Moitié i rap cler. -..-

M. Gauvreau, de si-nt côté 11a'em 1. ye
q*1e 45,00) briques,,.'est--ia es 10,0J0 t.
Moins que M. Patry ! Mms il en a em
edu 23,000, >rsque la éieu-Q a, ti

br.iee par les bta s, viu. fiace de bele-El'
le Sjuinî. M. Patry saxanl bîei celiu et s' î
euit aj:uté ces 2;000 a s- 55,00J, su 'i

4îl'm îte aurait ;ete de 000 . Qumle 1t

ajcuter- à Ui liii qui. rend de. siå beaux
iejl - ?.. ytes ?

Q';uant aux cliassis, voynt5 la ré ouse de
. airv à la quiesti.on 190.

Je les ai lit peintu-reret ver moi-
ne à Bellle ! !!

Q. 147-.....-..Je npnse tje le Do
d oej, venait à Belle-isIe ,Lrsqiu'ld s'es:

Perdu. Ce v-'yage n'est pas. cnaien da.,
leecinaptes ci-dessus!

Nous pensons qu: ces quelques -extraits
tlUsent pour démontrer liuvi'a fuiqu

a présidé à cette enquête, de la part de
celui qui, il y a cinq ou six ans, a été dé.
chargée de sa surveillance à la Grosse-Isle,
parce qu'il n'a jamais pu rendre ses comptes
et qu'il n'avait pas assez- souvent la tête
dans son état normal !

Devinez pourquoi,.leeteurs, M. Patry a
fait tout son. possible pouir faire croire que
M. Gauvreatia dérobé le& deniers publics,
et s'est par là, rendu coupable envers la
province. t7'èst que M. Dubord lui avait
promis de le remplacer ! Voilà le grand
secret de cette trame ourdie pour perdre un
honnête itoyen, au profit de gens icapit-
bles et saus conscience ! Et lorsque ces
hommes ont échoué dans leur plan infern',À1.
toute la clique démecratiqueles sans.culott s-
île crier qu'il ny avait que deux-hommnes
d'inêtes en cette affire ! Oui, ces hom-
mes sont honnétes à la façon le-Louis-Mi-
cliel, des. deux Notaires en su-eiété et de
toits les écervelés de leur trem pe ! Ils
sent honnêtes envers Ie- gulivernement,
parce qu'il se leur esta5-erqu'il ne leur
,era jamais donne dte plor+ger leurs mains
aviles (que- Dieu nous- e garde !) ulans les
profondeurs at .ayates dui coffite public!

hiR ce qi leuit' met i. raee-d+rs le cSur
et ecime à.la. bouche ! Sachant bien, (le
plus, ce iu'ils firaient, s'ils araient urn'jur
le oiîheur de manger au rcilo-lior du gou-
vernement, iFs erient*ai vol, au piltage, ete
parce qtils e.lèreit b efrr,.corîme dit Vol.
taire. qu'il en - restera tîijours rpielque
close et qu 'à force (le crier, le peuple- vien-
dra a les croire et, leur ourira les cordons
(le' hi bause publ e ! e"st le seuil mo-
yen quils aielt., piuisque- leur ir-oapacité
reelle les en-cNugne'aais. Car ce n'est
pas à boaire de lPpium et auit res liqiurs, ve
' i st pas à lre desh romanis, ot à se-ermet-
tre dles diandee (tyle u .iVa/iora.) qu'on.
-e rei' apte aà. remphtls charge, publi-
oies ! Quel, est celui d'ertre ttusu ees
da liat, pharisaïques qui ait étuié atteni-
-vene< une .mule bra 14h d 1 imiteR les
ciences qui font un h#înn eca.pahe<? Nous

.e crai. ms pa. de <ire q 101I1 Wre i est pas
mn seul ! La v-éri ablel-wsience r'eitoe pas
ais tfr cerveau rempi des siletes qu'on
ruueu-is lef romans de S-nerdains uit cer-

Veauîî a iii par les vapeuirs iwaite
lt vin, de l'opimm, et_ dPyautres. liquidws,
aussi îwîlf.sante-a

L' Obseroteur a tart le haîe- pour tout
1:e qui i.Cs&nt, qs ite (reet-pipomorr

faire iuie plius- graiide irite a.e. unt
- ue- ui donner lTépithè-te de ido honfr-
me ! Il rain-n peit-ètre de se voi ut ur
canommser : mais quifii cesse- -de se troubler a
re sujet :iows piwsis Ilassurer: qu'il ne
court aucun daiiger !

Venous-ena-îîn peu au National. Dans
eon dleriier-ntîînuero de veudredi dernier, il
utîlie tu- correspondance signée le. Mi-
Itet Patry. Cette corresponda iee a été

ïabrir 3e dans les bureauuxda National, dui
consentement 'le M. Patry, qui ne saurait
kvrire deux mots sans faire les fautes les

plus gro5sières. Dans cette correspondance
comme dans tous les autres. écrits dé cette
guenille qui s'en·va..au vent etdrt-il ne
restera bientôt plim-aucun lambeau, on rie
voit que mensongee-et imputations les plus
effrontées. Depuis euprWnéèstplus-sous le
pesant jong dù sermen'orn, s'en. doune à
cœur joie, et si les fanssetés#taient possibles
alors, combien sontaellés-faclès -à présent !

M. Patry, air lieu d&parler des gros pé.-
chés mortels-de-M. Baby,.devrait bien faire
l'aveu des- siens propres, à la Grosse-Isle !'
Qp'il-rus-dise, pourquoi il a été chassé de
ce lieu et pourquoi, il ýa perdu le magnifique
saeiuire que Iii dônnait a-lors le gouverne- -
ment !" Voilà ce que le public est anxieuix.
de savoir ! Ça lui donnera une idée de la.
créance quel doit ajouter aux avancés de M.
Patry.

LE'SO'N A HUIT PIASTRES.
Les Amateurs du tintamarre pourront se

procurer, à volonté. Id jluis"mee d·enter--
dre s4oanner les cloches Je 'Egise ang1le-
ne, eri -'adr4essauL.aux bedeau de.cette él-
se et. àýraison dè Wuit piastres, par quart
d'fieure. . C'ést un peu cler,.mnais aussi e'e t-.
beau !'

Nous allons extraire du Journal de Qué-
bec certain articleiqýi fera voir une fois de
plús,. la.. lovaué plcne de dévouîenet de
Messieurs I es A lîglais dèe Q«ébec.

Le lendemain de 1'anutiversaire de fa
unissance de .la.Reeui jurnal de cette

lle, rebtil< tout natur-ellement compte
des démonstraîti''ns populaires en Plhon
neurde Sa Majesté, d1nnait la première
place à la sonnerie des cloches de la ca-

Il bédrale angJbcaue, au somrimet (lu eloclier
de laquelle flottait, disait-il, le Union
Idck. Mais cette lovdnte avait ain'o'a-
remnient - son prix, pisque les autorites
de cette église ont deis eiivove un
comptesà ai Corpora rüoe .lemadarnt a
être pavees pour avoir sweiiu les cliches,

#.le joir de la fé1e de la, Reine et en l'bon-.
neur .de Sa Majesté . Si Ls aito tes de
la cat-hédrale cathdique s'éMient r"ndues
copaltes dune prele niuléerce, cn
airait àr a t.i délovate .:iîn arit 1v:
Cesant des Gau li'nsr-Fan içid.les cath - -

''tques • Q t.s doenes de ni r-' s'a' he

drale et de nos kut re egies-m îa el-
" tendre gratis leurs VOi mj .
" p-wir rerit:bn. Il e 0, a.htîsmne al

l'Empire
C*jNt huik. piadteeqe démande la ca-

thdrale ai arglOiae ; elle s'en fit payer
autan', l'année dernière !"

L A GUER RE.
Les nouvelles d'Europe, reçues la semai-

ne dernière, n'otlrent rien le bien important
du théâtre de la guerre, si ce î'est quelques
nouveaux détails sur la bataille de Mulit3.
.bellu vui sont très- peu imporiants en eux-


